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                                                           Le Hameau Suisse 

Le Hameau ‘’SUISSE’’, limitrophe de Koléa, comprenait ces localités (par ordre alphabétique) : Berbessa, 
Chaïba, Messaoud, Saïgr, Zoudj-El-Abess (devenu Saint-Maurice) 
 

 

                                                                                             Climat méditerranéen avec été chaud 

HISTOIRE  

Détruite par les conquérants arabes, reconstruite en 1550 par les Maures chassés d’Andalousie, puis à nouveau en 
1825 par un tremblement de terre et immédiatement reconstruite, Koléa, son nom en arabe veut dire « petit fort ».  
Les Musulmans viennent y vénérer la Koubba de Sidi-Embarek saint personnage du 17e siècle ; on y a enterré 
également un descendant du saint : Ben Allal Ben Embarek, lieutenant d'Abd-El-Kader, tué au combat dans la 
province d'Oran, le 11 novembre 1843.  

Extrait du site : http://alger-roi.fr/Alger/alger_son_histoire/communes_villages_sahel/textes/28_trois_villages_sahel_kolea_bouchet.htm 

« Pour le lecteur dubitatif, G. Esquer, dans un ouvrage sur Alger de 1957, nous rappelle tous les mérites effectivement 
prodigieux du marabout de Sidi Ali M’Barek (ou Embarek) qui était venu de Mascara peu après 1600. Jugez vous-
même :  

Quelques moments de l’édifiante vie de SIDI-ALI-M’BAREK : 

« Pour gagner sa vie, il s’était placé comme khammès (métayer) chez un nommé Ismaël ben Mohammed. Quoiqu’il passât ses journées dans 
la contemplation et la prière, les bœufs attelés à sa charrue faisaient d’eux-mêmes tout le travail. ISMAËL prévenu se cacha et vit en effet 
l’attelage travaillant sans guide…Le bruit de ce prodige se répandit ; les fidèles accoururent, apportant au saint homme offrandes et 
aumônes qu’il entassait dans des pots…Il construisit une zaouïa où les croyants vinrent en foule. Mais le Dey d’Alger apprenant qu’un 
nouveau et considérable contribuable était à sa portée, lui dépêcha un collecteur d’impôts. ‘’Prends mes meilleurs chevaux pour transporter 
l’argent’’, lui dit Sidi M’BAREK. Lorsque le chariot fut parvenu à la Djénina (trésorerie du Dey) les chevaux se mirent à lancer des flammes qui 
risquèrent de tout incendier et prudemment on reconduisit l’attelage avec son chargement à leu propriétaire ». 

Présence française    1830 - 1962 

Conquise par les Français le 25 septembre 1831 Koléa, (après le tremblement de terre de 1825) rebâtie, a des rues 
étroites plantées d'arbres et bordées de maison à l'européenne.  



 

En 1838, Lamoricière s’y installe avec son régiment de zouaves et fait construire quatre redoutes : à Fouka, 
Tombourouf, Ben Azzouz et Mokta-Khéra.  

                         

                                                                       KOLEA et les "hameaux suisses", en violet,  
 

Fouka et Douaouda : les communes voisines faisaient partie initialement du District de Koléa ; le Mazafran, la rivière 
aux eaux safran, est en vert. 
 

                              

                                                                                                             La ville de KOLEA 

                                                                                            -      Auteur : Georges BOUCHET  -                                                                                                                             

Source : http://alger-roi.fr/Alger/alger_son_histoire/communes_villages_sahel/textes/28_trois_villages_sahel_kolea_bouchet.htm 

1851 fut une grande année pour le Koléa des français en devenant, le 21 novembre, une immense commune civile qui 
englobait alors futures communes de Zéralda (émancipée en 1905), de Douaouda, de Fouka de Castiglione, de 
Tefeschoun et sans doute aussi d’Attatba. 
 
 
 



 
 

 

Ce fut une grande année aussi en raison de la création de 
cinq hameaux ont gardé longtemps l’appellation de 
devenus français. C’est une page très originale de la colonisation du Sahel. Elle mérite un assez long développement 
rendu possible par un travail quasi universitaire mené par Eric M
 
                                        HISTOIRE : de la Fondation des cinq ‘’Hameaux Suisse

Après bien des hésitations la 2ème République décida en 1848 de procéder à une colonisation agricole avec des 
familles de paysans français. La grande originalité introduite par cette nouvelle législation fut la notion de «
départementaux » c'est-à-dire que les familles destinées à
le même département ou les départements limitrophes
elles seraient par cela même plus disposées à s’entraider et obtiendraient de leurs 
meilleurs que si elles avaient été complètement étrangère les unes des autres. 
 

. Les points communs : 

Les points de vue des autorités suisses et françaises de l’époque sur cette 
différents qu’il est honnête de les exposer sans tenter d’arbitrage.
Les Suisses du Valais disaient qu’ils avaient été bernés par de fallacieuses promesses françaises. Les immigrants 
auraient dû trouver à leur arrivée dans la commune de 
des maisons bâties. En fait ils ont trouvé une brousse à palmiers nains, des tentes et des baraquements collectifs sans 
confort, des moustiques et des fièvres. On leur aurait 
faudrait un an de travail pour défricher le premier hectare et deux ans pour obtenir la première récolte.
                                                                                                                                                                                                                        
Les Français affirmaient que les communes suisses

                  

Ce fut une grande année aussi en raison de la création de cinq hameaux peuplés par des colons venus de S
hameaux ont gardé longtemps l’appellation de ‘’Hameaux Suisses’’, même quant tous les habitants furent 

très originale de la colonisation du Sahel. Elle mérite un assez long développement 
rendu possible par un travail quasi universitaire mené par Eric Mayer en 1995. 

Fondation des cinq ‘’Hameaux Suisses’’ de KOLEA 

République décida en 1848 de procéder à une colonisation agricole avec des 
familles de paysans français. La grande originalité introduite par cette nouvelle législation fut la notion de «

dire que les familles destinées à chaque centre seraient, autant que possible, choisies dans 
le même département ou les départements limitrophes ; ayant les mêmes habitudes, pratiquant les mêmes cultures, 
elles seraient par cela même plus disposées à s’entraider et obtiendraient de leurs communs efforts des résultats 
meilleurs que si elles avaient été complètement étrangère les unes des autres.  

 

 

 

 

       

 

 

 

                     

Les points de vue des autorités suisses et françaises de l’époque sur cette immigration suisse valaisan
différents qu’il est honnête de les exposer sans tenter d’arbitrage. 
Les Suisses du Valais disaient qu’ils avaient été bernés par de fallacieuses promesses françaises. Les immigrants 

dans la commune de Koléa à partir de mai ou juin 1851, des terres cultivables et 
des maisons bâties. En fait ils ont trouvé une brousse à palmiers nains, des tentes et des baraquements collectifs sans 
confort, des moustiques et des fièvres. On leur aurait promis une dizaine d’hectares, sans les avertir qu’il leur 
faudrait un an de travail pour défricher le premier hectare et deux ans pour obtenir la première récolte.

                                                                                                                             
Les Français affirmaient que les communes suisses du canton de Sion concernées, avaient organisé une ‘’émigration 

 KOLEA 

peuplés par des colons venus de Suisse. Ces 
, même quant tous les habitants furent 

très originale de la colonisation du Sahel. Elle mérite un assez long développement 

République décida en 1848 de procéder à une colonisation agricole avec des 
familles de paysans français. La grande originalité introduite par cette nouvelle législation fut la notion de « villages 

chaque centre seraient, autant que possible, choisies dans 
; ayant les mêmes habitudes, pratiquant les mêmes cultures, 

communs efforts des résultats 

 

immigration suisse valaisanne sont si 

Les Suisses du Valais disaient qu’ils avaient été bernés par de fallacieuses promesses françaises. Les immigrants 
à partir de mai ou juin 1851, des terres cultivables et 

des maisons bâties. En fait ils ont trouvé une brousse à palmiers nains, des tentes et des baraquements collectifs sans 
promis une dizaine d’hectares, sans les avertir qu’il leur 

faudrait un an de travail pour défricher le premier hectare et deux ans pour obtenir la première récolte. 
                                                                                                                                                                                                               

concernées, avaient organisé une ‘’émigration 



d’Alger, mais une sélection d’indigents, alcooliques, marginaux ou goitreux. S’il est abusif de parler de ‘’crétins des 
Alpes’’, il est avéré que la sélection avait obéi à des critères inaptes à détecter les plus aptes à s’adapter à une vie 
difficile en milieu inconnu. Et subventionnée car les règles habituelles imposées par la France exigeaient, outre un 
certificat de bonne vie et mœurs, la possession par chaque candidat, d’une somme de 1 200 à 1 800 francs selon le 
nombre d’enfants. Or les candidats pressentis ou désignés étaient sans le sou ; ce sont leurs parents et leur commune 
qui ont financé le départ. 
                                                                                                                                                                                                                                                  
Les colons  arrivés en juin souffrirent de la canicule et des fièvres, ceux arrivés en octobre supportèrent sans mal 
l’hiver algérois. Mais au printemps le retour des moustiques et du paludisme firent des ravages. Durant l’été 1852 un 
Inspecteur de la colonisation recense le nombre d’alcooliques et de malades et en conclut qu’un colon sur trois est 
incapable de travailler. Les hameaux se vidèrent en partie de leur population, soit par décès (une soixantaine dont de 
nombreux enfants) soit par retour au pays, soit par déménagement vers des concessions libérées dans les villages 
voisins : 7 à Crescia, 12 à Douéra, 10 à Saint-Ferdinand et 3 à Sainte-Amélie. 
                                                                                                                                                                                                                                                                          
Les 28 familles qui retournèrent dans leur village n’y furent pas les bienvenues, car totalement démunies, elles furent 
alors à la charge de leur commune en vertu d’une loi récente sur la mendicité, celle du 29 septembre 1850. Lorsque la 
famille du rapatrié était riche, la commune pouvait, par voie judiciaire, ‘’ faire placer les pauvres revenus chez  leurs 
parents aisés’’. On devine l’ambiance. Une solution fut trouvée pour 22 familles qui acceptèrent de repartir : 12 en 
Algérie, et 10 en Argentine. Ces départs auraient dû être, une fois encore, financés par les communes et les familles 
qui, au prix d’une dépense unique, mirent fin à une situation conflictuelle et plus coûteuse à long terme. 
Ceux qui tinrent le coup en Algérie (la moitié peut-être ?) reçurent des aides par l’intermédiaire de l’armée 
(fourniture de matériaux de construction, et rations de vivres) mais financées sur le budget de la colonisation. 
L’administration leur fournit aussi diverses semences et une paire de bœufs ; et lors de l’achèvement du 
défrichement du deuxième hectare, une prime de 100 francs. 
                                                                                                                                                                                                                                                                     
Une certaine aisance serait apparue vers 1860. Les titres de propriétés furent délivrés en 1862 ou 1864 à la suite de 
sérieuses opérations de vérifications du respect des engagements pris par le concessionnaire. A Berbessa (alors 
appelé Chaiba d’en bas) l’Inspecteur de la colonisation Learrez rédigea un rapport élogieux, s’étonnant de trouver là 
un magnifique verger et des constructions non exigées : écurie, hangar, puits et four. C’est qu’au début il fallait faire 
son pain, une fois par semaine : il n’y avait pas de boulanger. C’est pourtant le hameau qui, en un siècle, a le moins 
grandi. 
 
Comparaison des Cinq Hameaux 

    Hameau                                               Nombre de Famille                    Surface concédée                         Surface moyenne d’un lot 

BERBESSA                                          8                                   44                                         5,5 ha                                                                   
CHAÏBA (haut)                                    5                                    27                                        5,4 ha                                                           
MESSAOUD                                         9                                   46                                         5,1 ha                                                                        
SAÏGR                                                21                                 157                                         7,5 ha                                                                    
ZOUDJ –EL-ABESS                            26                                 150                                         5,7 ha 

Les totaux sont de 69 familles bénéficiaires de 424 hectares. Avec 3 ou 4 enfants par famille, cela ferait entre 207 et 
276 personnes. C’est très modeste ; mais il ne faut pas oublier les 32 familles parties pour d’autres villages du Sahel. 
Ces familles furent assez vite ‘’francisées’’ par des mariages avec des Français (on disait mariages croisés) qui avaient 
remplacés les Valaisans  repartis en Suisse, et qui étaient pour la plupart Alsaciens ou Francs-Comtois ; sans oublier 
la naturalisation automatique des enfants nés en Algérie à partir de la loi de 1889. 
Pour être complet il faudrait ajouter les familles suisses installées  à Ameur-El-Aïn en 1849 ; et plus tard en Kabylie, 
entre Tizi-Ouzou et Fort-National. 
                                                                                                                                                                                                                                        
En ce qui concerne  l’évolution des cultures entre 1838 et 1962 il n’est guère possible, sauf à Berbessa, de distinguer 
le cas de colons résidant à Koléa de celui des colons habitant les hameaux ou les fermes. Partout les colons ont 
commencé par planter des céréales et par récolter des fourrages ; et un peu plus tard du tabac. Ensuite ici comme 
ailleurs au Sahel la vigne a tout recouvert ou presque avec un maximum d’extension dans les années 1930. Le léger 
recul intervenu ensuite a libéré des terres pour des cultures de pomme de terre primeurs et de légumes de 
printemps. 
                                                                                                                                                                                                                                  
L’originalité de la région de Koléa est d’avoir hérité de la période ottomane une tradition d’arboriculture irriguée 
avec des orangers, citronniers et grenadiers notamment. Cette tradition n’a jamais disparu. 
                                                                                                                                                                                                                                     
La particularité de Berbessa, après la guerre et l’interruption des importations de riz d’Indochine, est d’avoir 
développé de vastes rivières à la place des anciens marécages de la Mitidja asséchés dans les années 1930. 
 
Les HAMEAUX 



La commune de Koléa comptent 6 hameaux, ou 5 si l’on compte pour un seul les hameaux ‘’Suisses’’ de Chaïba et de 
Messaoud qui se touchent presque.     
-BERBESSA : à 5 km, au Sud-ouest de Koléa,                                                                                                                                                                                        
-CHAÏBA : à 10 km, à l’Ouest de Koléa,                                                                                                                                                                          
-MESSAOUD : à 8 km, à l’Ouest de Koléa,                                                                                                                                                                                                                 
-SAÏGR : à 3 km, à l’Ouest de Koléa,                                                                                                                                                                                                                                                   
-ZOUDJ-EL-ABESS (devenue Saint-Maurice) : à 2 km, au Nord-est de Koléa.                                                                                                               
                                                                                                                                                                                                                                                                           
Tous ces hameaux sont dans le Sahel, soit  sur le plateau, soit en bordure de la Mitidja (Tekteka et Berbessa) mais un 
peu au-dessus de la plaine.                                                                                                                                                                                                      
                                                                                                                                                                                                                                                                                   
Seul Saint-Maurice (d’abord appelé Zoudj-El-Abess) présente un plan rectangulaire avec une route de ceinture qui 
semble avoir pris la place d’une enceinte de protection des origines.                                                                                                                    
Les autres hameaux sont des groupes de maisons alignées le long d’une route. Ils ne présentent pas sur une carte 
l’aspect de villages créés d’un coup par décision du Gouvernement général. Ils sont postérieurs au plan Guyot et leur 
aménagement semble marqué par une création en plusieurs étapes dues à des initiatives privées. 
 
 
ETAT CIVIL                                                - Source ANOM – 

-Premier décès : 06 janvier 1847 - de M. EUSTACHE J. Pierre (36 ans –Journalier natif de Paris) ;                                                                                                            
-Première Naissance : 06 janvier 1847 – de BROCARD Fernande (père pharmacien ;                                                                                                                                                                 
-Premier Mariage : (20 janvier 1847) de M.  MOREAU Valentin (Voiturier natif du Nord) avec Mlle  SONGEON Madeleine (SP native du Doubs) ;    

                       L’étude des premiers actes de Mariage nous permet de révéler quelques origines : 
(SP = sans profession) 
                                                                                                                                                                                                                                                                                              
-1847 (19/08) : de M. LAURENT André (Employé natif du Gard) avec Mlle RICHE Julie  (SP native de PARIS) ;                                                                                       
-1847 (15/09) : de M. REYNIER Antoine (Epicier natif des Basses Alpes) avec Mlle RICHAUD Françoise (SP native des Basses Alpes) ;                                                        
-1847 (02/10) : de M. LAFRIQUE Jean (Gendarme natif de Dordogne) avec Mlle ESPARDEILLA Euphrosine (SP native de l’Aude) ;                                                                           
-1848 (17/01) : de M. TROUILLARD Benoit (Soldat natif du Rhône) avec Mlle GUERIER Louise (SP native des Ardennes) ;                                                                        
-1848 (02/02) : de M. SIDLER François (Infirmier natif d’Alsace) avec Mlle DANGLA Guillaumette (Couturière native de Haute Garonne) ;                                               
-1848 (07/03) : de M. CLEOIT François (Colon natif de l’Eure et Loire) avec Mlle DURAND Clotilde (Domestique native de Haute Saône) ;                                    
-1848 (16/05) : de M. PONT Louis (Journalier natif de l’Isère) avec Mlle CHATAIN Euphrosine (Couturière native de l’Isère) ;                                                              
-1848 (29/06) : de M. EGRET Théotime (Gendarme natif de l’Aisne) avec Mlle SALLABER Marie (Journalière native des Basses Pyrénées) ;                                       
-1848 (29/06) : de M. MOREL François (Propriétaire natif de l’Ardèche) avec Mlle OLLIVIER Adelaïde (SP native des Bouches du Rhône) ;                                          
-1848 (29/08) : de M. FORT Joseph (Soldat natif du Rhône) avec Mlle DENOIEL Jeanne (SP native du Rhône) ;                                                         
-1848 (30/12) : de M. VALICON Jean (Officier supérieur natif de Haute Loire) avec Mlle CALENDINI Marie (SP native de Corse) ;  

                                                    Quelques mariages relevés avant 1906 : 

(1855) ABRIC Jean/BRUNET Marie –(1890) ALCARAZ Joseph/GARCIA Marie -(1903) ALEMAN Joseph/MAILLARD Alphonsine -(1899) APPERT 
Charles/COQUOZ Lucie –(1900) AUTREUX Jules/SELLES Marie -(1889) ATTARD Antoine/RIPOLL M. Rose -(1891) ATTARD Charles/HILS Marie –
(1903) ATTARD François/PIERRE Léa -(1902) ATTARD Jules/GARDET Eugénie -(1899) AUDRIC Dominique/LHERITIER Léonie -(1890) AUDRIC 
Joseph/COQUOZ Marie –(1887) BAILLY Charles/DUCLOS  PICHOT Angeline -(1889) BAILLY François/MANIPOUX Marie –(1898) BAILLY François 
/PANCHERET Louise -(1899) BAILLY Gustave/GUIRAND Mathilde –(1896) BAILLY Julien/DUCLOS Emelie –(1896) BALDO Ramon/RIPOLL  A. Maria 
–(1903) BALDO Vincent/ALGUDO Catherine –(1894) BARBAZAN J. Baptiste/BALITRAND Maria -(1893) BARBIER Pierre/BALITRAND Pauline –
(1883) BAU Pierre/SANTACREU Françoise -(1886) BAZIN Achille/ATTARD Victoria –(1901) BAZIN Alfred /BERENGUER Marie –(1876) BAZIN J. 
Claude/ROMERO Raymonde -(1894) BAZIN Lucien/ATTARD Joséphine –(1904) BELJEAN Charles /DURAND Diane -(1886) BEPLER Conrad 
/CHAUMET Emelie -(1899) BERGUE Antoine/VIE Marthe –(1898) BERGUE Barthélemy/DESARBRES Gabrielle –(1880) BERTONI Augustin 
/BERENGUER Isabelle -(1885) BESSON Charles/COQUOZ Lucie –(1898) BEUGNON Edmond/MORGAY Berthe -(1864) BEZOMBES Louis/PIERRE 
Françoise -(1875) BLANC Jean/SERGNEU Marie –(1882) BLANC  J. Pierre /BIGET Françoise –(1854) BLANC Marie/ROLLAND Marguerite –(1852) 
BLANC Pierre/CRUTCHET Marie –(1878) BLANQUER Baptiste/BERENGUER Marie –(1893) BONMARCHAND Jules/ALCARAZ Grace -(1890) BOSSU 
François/ATTARD Antoinette –(1903) BOU J. Baptiste/LLIDO Maria -(1901) BOURGUIGNON Ernest/BOISEL Louise -(1891) BOYER Calixte/ATTARD 
Angelo –(1891) BOYER Rémi/RHEM M. Louise -(1856) BRUNET Auguste /FISCHER Thérèse -(1901) BRUNET Constant/ROLLAND Rosine –(1873) 
BUHAGIAR Carmelo/CAUCHI Pauline –(1893) BUSSER Albert/GRAS Marie -(1876) CALVET Bonnaventure/LEUWERS Catherine –(1888) CALVET 
Félix/CALABRET Augustine -(1904) CALVET François/HUMBERT Hermance –(1894) CAMPS Gaspard/GARCIA Marie –(1902) CARAVACA 
Abraham/OLIVER Marie -(1892) CARRERE Eugène /VIE Rosalie -(1861) CARRUZZO François/MATHEY A. Marie –(1895) CASAMAYOR Mariano 
/MARTINEZ Conception -(1861) CASANOVA Cristoval/ESCRIVA Josefa -(1898) CASSAN Louis/BAILLY Marguerite -(1876) CHAPELET Pierre/GABET 
Marie –(1889) CHARTON Paul/GUIRAND Martine –(1900) CHEVRON Eugène/TAILLIFAIT Emelie -(1895) CHEVRON Joseph/JONAS Emelie –(1895) 
CLEMENT Henri/PANCHERET Laure –(1891) CLEMENT J. Baptiste/MARTINEZ M. Thérèse -(1899) CLEMENT Victor/BERENGUER Marie -(1900) 
COCHAS Alexandre/COQUOZ Louise –(1860) COCHAS François/VOISIN Marie –(1881) COCHAT Auguste/MOREAU Louise -(1899) COCHAT Daniel 
/BRUNET Hortense -(1872) COIRIE Louis /HUMBERT Augustine –(1877) COLOMA Sauveur/MARCO Maria -(1899) COMTE Alexandre/BALDO Rose –
(1894) COMTE Etienne/MICHAUD Marguerite –(1903) COPPEX Joseph/ESCRIVA Maria -(1853) COQUOZ J. Pierre/GUEX Joséphine –(1874) COQUOZ 
Joseph/ARNOULD Victoire -(1858) COQUOZ Pierre/SERGNEU Marie –(1867) COQUOZ Pierre/JORDAN Justine –(1899) CORTES Joseph 
/BARTHELEMY Salvador -(1887) COURT Jean/ALCARAZ Marie -(1886) DANSET Albert/BARBIER Marie -(1857) DENIS  Pierre/GUEX Joséphine –
(1872) DESARBRES  Joseph /BOURGUIGNON Marie -(1897) DESARBRES Louis/GIROD Elise -(1870) DIMBERT Félicien/RICHARD Marie –(1856) 
DUTIL J. Marie /POT Barbe –(1857) DUTIL Jean/GUEX Marie –(1903) ESCRIVA Joseph/FULLANA Thérèse –(1872) ESCRIVA Miguel/ALCARAZ Maria 



-(1878) ETIENNE Louis/FINATEU Marguerite -(1886) FINATEU Cyr/VANONI Geneviève –(1868) FINATEU François/CAUCHI Philomène -(1884) 
FINATEU François/CHEVRON Eugénie –(1872) FINATEU Joseph/JANIN M. Louise -(1897) FINATEU Joseph/PONS Marie -(1898) FINATEU Joseph 
/COCHAT Marie –(1878) FINATEU Louis/BEPLER Catherine -(1897) FINATEU René/DEBBLASI Marie –(1870) FONTAINE Joseph/FRASSEREND 
Marie -(1897) FOR Pierre/SERGNEU Marie –(1904) FOURNIER Claudius/CODONNET M. Louise –(1888) FOURNIER Louis/SILVE Marie -(1843) 
FRANCESCHI Pierre/BOURDENET Françoise –(1904) FRANSKOWIOK Louis/ATTARD Anna -(1895) FULLANA Dominique/BESSON Marie –(1882) 
FURT Jean/BALDO Rosa -(1893) GABET Etienne /COCHAS Julie –(1889) GABET François/GERVAISEAU Marie –(1885) GABET Joseph /LEUWERS  
Catherine -(1898) GABET Hippolyte /GERVAISEAU Louise –(1898) GARCIA Michel/BOURGUIGNON Anne -(1860) GARRIGUENC  Victor/POT Marie –
(1855) GENNEQUIN Jean/PIERRE Caroline -(1904) GERMAIN Emile/DUCHENE  MARULLAZ Marguerite (1899) GERVAISEAU Auguste/CHEVRON 
Rose –(1899) GESTA J. Baptiste/RAINIZIO Lucie -(1873) GONTIER François/SILVE Léonie -(1904) GONZALES Ricardo /LLOPIS Incarnation -(1901) 
GRAS Eugène/FINATEU Louise –(1893) GRAS Louis /RAMEL Emmelie -(1881) GUEX Pierre/MATHEY Anne Marie –(1898) GUSTAVE Laurent 
/FINATEU Louise –(1889) GUYON Jules/FINATEU Marie -(1872) GUYOT Jacques/BARBIER Marie -(1897) HALLER Ernest/BENIMELI Elisa –(1870) 
HALLER Jakob/VOISIN Marie -(1891) HALLER Joseph /BARBIER Marie –(1895) HOFMANN Paul/DIMBERT Marie -(1874) HUMBERT Joseph/VOISIN 
Marie -(1895) JONAS Alfred/VOISIN Julie –(1899) JONAS Alfred/CHAPELET Marie –(1887) JONAS J. Louis /WOVOCHEN Victorine –(1887) JONAS 
Léon/CHEVRON Philomène –(1900) LARCHE Auguste/PELLENQ Elisa -(1895) LE  GOUX Pierre /PIERRE Geneviève -(1886) LEUWERS Charlemagne 
/BALDO Louise –(1874) LIRAC Eugène /DESARBRES Marie -(1887) LLIDO Louis/ESCRIVA Maria –(1903) LLORCA Vincent/MONCHO Rosa –(1890) 
LOPEZ Louis/KOUZMIN M. Louise -(1903) LOUBET Léonce/VANONI Jeanne -(1883) MAILLARD Victor/MASSINI Marie –(1887) MARIE Auguste 
/MICHAUD Valentine –(1902) MARTIN Paul/CAZENAVE Marie -(1862) MASSINI Joseph/VOISIN Marie – (1896) MATHEO Augustin/CORTES Lucie -
(1856) MATHEY Jacques /LUGON  MONEY A. Marie –(1898) MATHIEU François/FINATEU Marie –(1868) MAYEUX Edme/ESCRIVA Maria –(1904) 
MEUNIER Jean/PROST Marianne –(1868) MEUX Antoine /DUMONNET Françoise -(1862) MICHAUD J. François/NAVARRO Maria –(1862 ) MICHAUD 
Jean/SABARTHES Marie –(1877) MICHAUD Joseph /MOREAU  Marie -(1891) MICHAUD Joseph/FULLANA M. Rose –(1891) MICHAUD Maurice 
/DELMAS Agathe –(1898) MIRALLES Joseph /ESTELLA A. Marie – 

                                                                                              

(1899) MOISAN François/DURAND Charlotte –(1903) MOLINA Pierre/LOPEZ Maria -(1888) MONTAGNON Fernand/BAILLY Julie –(1894) 
MONTANER Salvador/MARTINEZ Lucie -(1901) MOREAU Etienne/HILS Lucie –(1847) MOREAU Valentin /SONGEON Madeleine –(1903) MORGAY 
Alexandre/GUGLIELMI Jeanne -(1871) MORLA Benoit/HUMBERT Justine –(1896) MULLER J. Baptiste /GESMIER Marie –(1886) MUNIER J. François 
/FORT Judith(1881) NADEAU François/MICHAUD Marie –(1897) NAVARRO Joseph /MARTINEZ Vincente -(1889) NUSA Raphaël/MARCO Laure -
(1894) NUSA Paul/BERENGUER Rose -(1894) OLLIVIER Charles/VIE  Marie –(1898) OROZCO François/PEREZ Angèle -(1876) PEILLET Louis/BAZIN 
Marie -(1886) PERES Romain/FINATEU Marie -(1863) PETREQUIN Charles/HUMBERT Mélanie –(1885) PIERRE Auguste/BALAGUER Maria -(1853) 
POINT J. Pierre/COQUOZ Marie –(1888) PONS François /SENDRA Joséphine -(1900) PROST Paul/VIGNY Amélie –(1876) RAINIZIO Maur/ANDRE 
Eliza -(1898) RAMOS Gines/LOPEZ Isabelle -(1855) RAVY Joseph /CARRUZZO A. Marie –(1867) RAYNAL Pierre/RAPPAZ Marie -(1876) REY 
Jacques/GUIRAND M. Louise –(1896) RIBES Joseph/BALDO Espéranza-(1862) RICHARD Jean /COQUOZ Julie –(1868) ROBERT Louis/ESCRIVA 
Maria-(1871) ROBINET J. François/GUEX Joséphine –(1870) ROMEN Raphaël/MARTINEZ Maria –(1904) ROSE Eugène/SILVE Marie -(1885) 
ROUILLER François/MICHAUD Eugénie -(1873) SABARTHEZ Pierre/MICHAUD Marie –(1871) SCERRI Salvator/ATTARD Françoise -(1892) 
SCHEMBRI Pierre/COCHAS Marie –(1904) SELLES Joseph/PIZARRO Vicenta –(1896) SELLES Vincent/KOUZMIN Cécile -(1889) SENDRA Modeste 
/TORRES M. Rose -(1896) SILVE Eugène/GABET Marie -(1896) SILVE Léon/RIBES Vicenta –(1891) SOULET Pierre /BOYER Julie -(1904) SUCH 
Antoine/RODRIGUEZ Thérèse –(1900) TERRET J. Pierre/PONS Marie -(1896) TEXIER François/COQUOZ Marie –(1885) TEXIER Jean/HILS Louise –
(1878) TEXIER Paul/GUIRAND Lucie –(1901) TUR André/MARTINEZ Isabelle –(1898) VANONI François /MARCHAND Mathilde-(1868) VAUTIER 
Nicolas/FINATEU Marie –(1904) VERDIER Alfred/BERENGUER Marie –(1885) VIDAL Mariano /MONTANER Géronima -(1899) VIE Louis/FINATEU 
Maria -(1879) VIGNY Charles/GUIRAND Thérèse –(1876) VIGNY Nicolas /CHEVRON Marie –(1851) VIGUIER DIT VIE Jean/FUZIER Armandine –
(1891) VION Charles/RHEM Joséphine –(1902) VIRE Camille/DUCLOS  PICHOT Emelie -(1873) VOISIN Jean/GUIRAND Pauline –(1903) WAGNER 
Joseph/BERENGUER Marie –(1881) ZENOVARDO Léonard/RAINIZIO Lucie -(1895) ZERBINI Noël/MONTANER Jerolema – 

                                                                                      

                                                            Quelques naissances relevées avant 1906 : 



1905 : ANDREU Louise – ARDID Thérèse – ARGENTIN  Marcelle – ATTARD François – ATTARD Marcel – AUGEREAU Marthe -AZZOPARDI Paul - 
BAENZIGER  Paul – BAZIN Germaine - BENIMELI  Jean - BOIGNES Jean - BONIL Paul - BONTEMPS André – CALVET Louis - CANO Albert – CANTOS 
Joseph – CAUQUIL Marcel - CHAPELET Eva – CHIRAT Lucienne - CHOIN  Paulette – CHOMAT  Lucie - COL  Marie - COPPEX Edmond – CORTES  Marie –
DAUGE Raymond - DEVOTI Jeanne - DOMINIQUE Paulette –FAUCHIER Mélanie - FONTAINE Lucie – FULLANA Germaine - FULLANA Rosette – GABET 
Henriette – GARIGUE  Georgette - GATEAU Fernand – GERMAIN Marie - GISBERT Hortense – ISTRIA  Marcellin - JOVER Antoine – MAS Emilie - 
MASSINI Antoinette – MIRALLES Auguste - OLIVIER Léonce – OROZCO Marie - ORTUSIO Michel – OLTRA Virgile - PERLES Noël – RAMOS François - 
RATEAU François – SANCHEZ Louise – SANCHIS  Marie – SINTES Adrienne - STROCH  Camille – TONOLO  Constant – TORRES Louis – TUR Marcel - 
TUR Thérèse - VIDAL Claire – VIDAL Eléonore - VIDAL Jeanne – VIE  Armand – YVANES Philippe -                                                                                                                             
1904 : ATTARD Paulette -BALDO François – BOU J. Baptiste - CASSAN Pierre – COCHAT Yvonne - COMTE Adrienne –COMTE Emma –ESCRIVA Rose – 
FORT Aimé - GONZALES Ricardo – LLORCA Rose – LOPEZ Maria - LOUBET Eliane -MARTIN Suzanne -MASSINI Alexandre –MICHAUD Marcel- 
MOREAU Etienne –NAVARRO Françoise – PERES Joseph - SENDRA Joseph – SIVERA Françoise - SUCH Antoine – VANONI Geneviève -                                                                                
1903 : ATTARD Jeanne -ATTARD Nicolas - AUDRIC Yvonne – BAZIN Jean – BERENGUER Françoise – CAZENAVE Eugène - CHEVRON René – CLEMENT 
Henri - COMTE Renée –CORTES Lucien –DIOT Gaston -FONTAINE Albert - MARTIN Paul - MICHAUD Albertine – MICHAUD Lydie – MOLINA Louis - 
NADEAU Louise - NAVARRO James – NAVARRO Rosine - PIERRE François – PONS Fernand – SENDRA Rose – SENDRA Vicenta - SILVE Octave - VIDAL 
Léonie -                                                                                                                                                                                                                                                               
1902 : ATTARD Odette –BAZIN Rose - BERGUE Odette - CHEVRON Mélanie – CLEMENT François -COMTE Etienne –CORTES Albert - DESARBRES 
Léon - DIOT Madeleine – DURIVAULT Blanche - FONTAINE Lucie  - FORNES Rosine – FORT Alphonsine - FULLANA Alphonse –GARCIA Joachim -
GERVAISEAU Odette  – GRAS Henriette – MARTIN Gaston - MARTINEZ Sébastien – MIRALLES Gaétano – MIRALLES Isabelle - MIRALLES Marie - 
MOREAU Louise – OLIVIER André -  OROZCO Victorine - PERES Marie – POMPEANI Antoine – POMPEANI Laurent - PROST Albert – RAMBERT Louis - 
RIPOLL Vincent – SERVERA Thérèsa – SILVE Edmond – SIVERA Joséphine - TRUC Marcel - VANONI Simone - VERDU François - VIE Blanche –                                                                                                                             
1901 : AUTREUX Hippolyte - BALAGUER Antoine – BONTEMPS Lucie -CAZENAVE Henri - CLEMENT Lucie -COMTE Alexandrine – CORTES Louise - 
FABRE Gustave – GUGLIELMI Georges -HOFMANN Léonie -MICHAUD Henriette – MIRALLES Antoine - MONTANER Edmond –NAVARRO Elise – ROUX 
DE BADILLHAC Yvette - SILVE Edmée - SUCH Marie - TEXIER Adrienne – TEXIER Octave -                                                                                           
1900 : ALCARAZ Joseph - APPERT Paule – ATTARD Alice -AUDRIC Paule –BAILLY Andrée –BARTHELEMY André – BAU Léonore -BAZIN Renée - 
BERGUE Marcel – BERGUE Paul – BEUGNON Geneviève - BOURGUIGNON Georgette – COCHAT Hélène - COMTE Rose – DESARBRES Alice – DUCHENE  
MARULLAZ Jacques - FINATEU Hélène - FINATEU Lucien -FULLANA Thérèse – GARCIA Vincent - HUMBERT André –MARTIN Yvonne - MARTINEZ 
André -MICHAUD Paul –MICHAUD Philomène – MIRALLES Vicenta – MUNIER M. Louise - NAVARRO Estere - NAVARRO Joseph –PONS Léonce - PONS 
Marceau - RIBES Joseph – RIBES Marie –RIBES Rose -RIPOLL Isabelle – SELLES Clémentine - SILVE Gabrielle – SORIANO Dolores - VIDAL Pierre - VIE 
Albert –                                                                                                                                                                               1899 : 
BERENGUER Marie –BEUGNON Charles – BONTEMPS Prosper - CASSAN Jeanne - CLEMENT Charles - FINATEU Célestin –FINATEU Marthe FONTAINE 
Victor – FORT Pierrette - GARCIA Germaine – GUGLIELMI Lilia -HALLER Reine –LLIDO Joseph – MATHIEU Georges - MICHAUD Marie –MIRALLES 
Michel – MOISAN Georges - MONTANER Yvonne -MOUREL MAILLARD Alphonse – NAVARRO Jeanne – OLIVER François – OLIVIER Germaine -PERES 
Alexandre - PONS Joachim - RIPOLL Julien –SANTACREU Baptiste – SERVERA Louis - SUCH Fernand – TORRES Anna – VANONI Gilbert - VERDU M. 
Antoinette –                                                                                                                                                                                              
1898 : BARTHELEMY Marcelle -                                                                                                                                                                                                                                        
1897 : ATTARD Angèle -ATTARD Nicolas – BARTHELEMY Adrienne - BLANQUER Léontine – CAMPS Marie- CLEMENT Victor – DOMENECH Vincent – 
FORT Marie - FULLANA Henri –GRAND CLEMENT Louis -GUIRAND Marcel – LLORCA Vicente – LOPEZ Berthe - MARTINEZ Rosa - MASSINI Eugène – 
MATHEO Rose - MICHAUD Etienne – MUNIER Emma - NAVARRO Rosalie –PERES Antoine - PIERRE Thérèse –RIBES Salvador - RIBES Thérèse – 
SELLES Vincent - SENDRA Alphonse - SUCH Antoine - TEXIER Edmond – TORRES François – TORRES Louise -VERDU Maria - VIDAL Cayetano -                                                                                                                                     
1896 : ALCARAZ Michel - BAILLY Angeline – BAZIN Henri – COCHAS Emile - COCHAS Francine - FULLANA Dominique – GARCIA Achille - HOFMANN 
Mathilde -MAILLARD Noélie –MICHAUD Louise -MICHAUD Pierre -MICHAUD Théodore –MIRALLES Bastien – MUNIER Raymond -NUSA Raymond – 
PERES Juliette – PEREZ Joachim - RIPOLL Antoinette – SELLES Mariette - SILVE Eugène – SILVE Laure -TEXIER  Henriette – TRUC Suzanne - VANONI 

Andrée -                                                                                                                                                                                                                                          1895 : Cette année 
n’est pas répertoriée pour des raisons inconnues.                                                                                                                                                                                                                          

NDLR : Si l’un des vôtres n’est malheureusement pas mentionné sur ce panel, je vous recommande de procéder comme suit :                                                                                                                            
-Après avoir accédé à Google vous devez alors inscrire anom Algérie, (vérifiez que vous êtes bien sur Algérie)                                                              
-dès lors que vous êtes sur le site Anom vous devez sélectionner KOLEA sur la bande défilante.                                                                                                      
-Dès que le portail KOLEA est ouvert, mentionnez le nom de la personne recherchée sous réserve que la naissance, le mariage ou 
le décès soit survenu avant 1906. 

 
Source Anom : KOLEA localité occupée depuis 1838, commune créée par arrêté du 6 août 1844, érigée en commune 
de plein exercice par décrets du 21 novembre 1851 (suppression du commissariat civil) et du 31 décembre 1856. 
La commune reste dans le département d'Alger en 1956. 
 
 
DEPARTEMENT 

Le département d’ALGER est un des départements d’Algérie, qui a existé entre 1848 et 1962, avec le code 91 puis 9 A 
Considérée comme une province française, l’Algérie fut départementalisée le 9 décembre 1848. Les départements 
créés à cette date étaient la zone civile des trois provinces correspondant aux beyliks  de la régence d’Alger  régence 
récemment conquis. Par conséquent, la ville d’Alger fut faite préfecture du département portant son nom, couvrant 
alors le centre de l'Algérie, laissant à l'Est le département de Constantine et à l'Ouest le département d’Oran.   

Les provinces d'Algérie furent totalement départementalisées au début de la IIIe république, et le département 
d'Alger couvrait alors un peu plus de 170 000 km2. Il fut divisé en six arrondissements dont les sous-préfectures 
étaient : Aumale, Blida, Médéa, Miliana, Orléansville et Tizi-Ouzou.                                                                                                                                            



Le 28 janvier 1956, une réforme administrative visant à tenir compte de la forte croissance démographique qu'avait 
connu le pays, amputa le département d'Alger de son arrière-pays et créant ainsi le 20 mai 1957, trois départements 
supplémentaires : le département du Titteri (chef-lieu Médéa), le département du Chélif (chef-lieu Orléansville) et le 
département de la Grande Kabylie (chef-lieu Tizi-Ouzou).  
Le nouveau département d'Alger couvrait alors 3 393 km2, était peuplé de 1 079 806 habitants et possédait deux 
sous-préfectures, Blida et Maison-Blanche.  

L’Arrondissement de BLIDA comprenait 33 localités :  

AMEUR-EL-AÏN – ATTATBA – BENI-MERED – BERARD – BLIDA – BOUARFA – BOUFARIK – BOU-HAROUN – BOUINAN – BOURKIKA – 
CASTIGLIONE – CHAÏBA – CHEBLI – CHIFFALO – CHREA – DALMATIE – DESAIX – DOUAOUDA – DOUAOUDA Marine – DOUERA – EL 
AFFROUN – FOUKA – KOLEA – LA-CHIFFA – MARENGO – MEURAD – MONTEBELLO – MOUZAÏAVILLE – OUED-EL-ALLEUG –                            
SIDI-MOUSSA – SOUMA – TEFESCHOUN – TIPASA – 

 
 MONUMENT aux MORTS                           - Source : Mémorial GEN WEB -             

Le relevé n°54637 mentionne les noms de 27 Soldats « Morts pour la France » au titre de la Guerre 1914/1918,  
savoir : 

 AÏTGACEM Amar (Tué en 1917) –ARLANDIS François (1917) –BERENI Paul (1914) –CAMPS Charles (1914) –CHARPENTIER 
René (1915) –COURT Emile (1918) –FORT Gaston (1917) –FOURNIER Laurent (1917) –GABET Joseph (1915) –GINER Joseph (1914) 
–GOULIAS Louis (1914) –KAFHAMMAM Mohammed (1917) –KHELIL Bouzid (1916) –LOPEZ Vincent (1918)-MANVE François dit 
Minorque (1917) –MEMAIN André (1915) –MICOT Vincent (1915) – MOLL André (1918) –MUNIOS Bastien (1918) –NAVARRO 
Joseph (1914) –PFEIFFER Charles (1916) –PONZODA Laurent (1914) –SIMON J. Baptiste (1916) –SOREL Charles (1915) –

TORREGROSSA Jean (1917) –VILLEBOIS Claude (1915) –YVARS Ferdinand (1915) –  

Le relevé n°42439 mentionne les noms de 74 Soldats « Morts pour la France » savoir : 

 ABOUCAYA Elie (1915) –ADI Mohammed (1915) –ADROVER Damien (1944) –ANGEREAU Germain (14/18) –BENALIA Ali 
(14/18) –BENOIT Jean (39/45) –BERENI Paul (1914) –BERNABEU Joseph (1914) –BERNASCONI Angélo (1917) –BLANCHON Justin 
(14/18) –BOLTZ Victor (1915) –BOUGUERRA Mohamed (1917) –BOUKRI DIT KADRI Henri (14/18) –BOUKTACHE Abdelkader 
(1918) –CAILHAU Noël (1915) –CALAMEL Abel (14/18) –CHARTON René (1918) –CHETAIL Edgard (14/18) –CLEDES Pierre 
(14/18) –CLEMENT Joseph (1915) –CODONNET Eugène (1915) –CROZAT Ulysse (14/18) –DANTOINE Louis (1917) –DELAUZUN 
Maurice (39/45) –DELBLASI Louis (1916) –ESCRIVA Joseph (14/18) –FEZOU Charles (1918) –FINATEU Charles (1918) –FOURNIER 
Gabriel (1916) –FULLANA Henri (1917) –GABET Louis (1915) –GISBERD Grégoire (1915) –GOUBILLON Louis (1915) –GUIRAND 
Edgar (1944) –HOERTEL Auguste (1914) –KERROUCHE Ahmed (1916) –LABAT Roger (1944) –LACAZE George (1915) –LAGONELLE 
Marcel (14/18) –LALOUI Ali (1914) –LAYOT-HILLAN Robert (1951 Indochine) –LEMONNIER Paul (14/18) –LEUWERS François 
(1915) –LIORCA René (39/45) –MANOC Vincent (1917) –MANZANO Bruno (1918) –MARTINEZ Joseph (1915) –MARZAROLI Albert 
(1914) –MENGUAL Carmelo (1915) –MERRAIN Alfred (14/18) –MERZOUK Mohammed (14/18) –MIRALLES Gaëtano (1915) –
MIRAMON Joseph (1914) –MUNIER Maurice (1917) –MUNIER Raymond (1918) –NAVARO Joseph (1918)  -NEBOT Rolland (1945) –
NENCI Dominique (1918) –NUZA Théophile (1918) –OLIVIER Eugène (1915) –OLIVIER Mathias (1914) –PALOMO Pascal (1915) –
PARER Sauveur (14/18) –SANTINI Jean (14/18) –SELLES François (1915) –SILVE Eugène (1917) –SINTES Camille (1914) –SORIANO 
Antoine (1915) –THIRIELT Mohammed (14/18) –TONOLO Barthélémy (1915) –TRON Henri (1916) –VIAN Louis (14/18) –VIE Paul 

(1915) –VIRCONDELET Albin (1914) -  

Nous n’oublions pas nos valeureux Soldats victimes de leurs devoirs dans la région : 

 Sergent (?) BUATOIS Jean (21 ans), mort accidentellement en service le 1er octobre 1961 ;                                                                                              

Soldat (137e RI) GARDES René Louis (20 ans), tué à l’ennemi le 28 décembre 1961 ;                                                                                                                       

Soldat (541e GCPA) GAUCHET Michel (22 ans), tué à l’ennemi le 08 septembre 1959 ;                                                                                                         

Maréchal-des-Logis-chef (LG) PUJOL René (32 ans), tué à l’ennemi le 26 novembre 1956 ;                                                                                                

Conducteur (535e GT) SERRE Robert (22 ans), tué à l’ennemi le 03 juin 1958 ;                                                                                                          

Maréchal-des-Logis (535e GT) SISNAKI J. François (22 ans), tué à l’ennemi le 08 mars 1957. 

Nous n’oublions pas aussi nos compatriotes victimes innocentes d’un terrorisme aveugle à KOLEA  de 1954 à 1962 : 

MM. ABIR Ali - ALEDON Marcel – ATTARD Albert – AUGEREAU Gérard – CABRERA Marcel et son père – CAILHAU André et son 
épouse – DARNIS Danielle – DUVOISIN André (disparu)- GABET André -  GABET François – GABET Robert –HORTAL née GERARD 
(disparue) - JUAN François (disparu)– JUAN Joseph  (disparu)– LE DONNE Antoine (disparu) -MENOUAR Mustapha - MICHAUD 
Fernand (disparu)– PENY Henri (disparu) – REVY Jean – TCHERNOW Georges (disparu). 

 



                 

                                                 SYNTHESE réalisée grâce aux Auteurs précités et aux Sites ci-dessous : 

http://alger-roi.fr/Alger/alger_son_histoire/communes_villages_sahel/textes/28_trois_villages_sahel_kolea_bouchet.htm                                                                                           
http://kolea-bone.net/bibliographie/kol_po1-2-3-4.pdf                                                                                                                                                      
http://unmondedebrut.pagesperso-orange.fr/HISTOIRE/COLON_ALGERIE/COLON_ALG_ORIGINE_SUISSE.html                              
http://www.aveg.ch/articles/2002_Maye.pdf                                                                                               
http://jean.salvano.perso.sfr.fr/Blida/Darnatigues.pdf                                                                                                                                                    
http://kolea-bone.net/kol_autour/saighr2.pdf                                                                                                                             
http://sgranger.pagesperso-orange.fr/Page5.html                                                                                                                      
http://sgranger.pagesperso-orange.fr/Suisse.html                                                                                    
http://eviona.coquoz.org/gdata.php?ModStart=algerie                                                                                                                                    
http://gagomez.chez-alice.fr/attatba/histoire/creation_du_village.htm#les%20terres%20abandonn%C3%A9es                                                      
http://exode1962.fr/exode1962/qui-etaient-ils/kolea.html                                                                                                                                  
www.vitaminedz.com 

BONNE JOURNEE A TOUS 

Jean-Claude ROSSO   [ jeanclaude.rosso3@gmail.com ] 

 

 

 


